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Jean Jonassaint 

DES RECITS HAITIENS AU QUEBEC (1937-1995). REPERES POUR UNE HISTOIRE 1 

D' en tree de jeu, dans un article de 1980 sur les « productions lit!eraires haHiennes en 
Amerique du Nord»2

, je signalais l'ambigu"ile d'une telle denomination et la necessite de 
definir les contours de eel eventuel corpus qui pouvait couvrir au moins trois ensembles 
d'c:euvres plus ou moins distincts: a) «celles ecrites en langue ha'ilienne publiees en 
Amerique du Nord»; b) «celles ecrites par des sujels nes [Harnens] mais vivant en 
Amerique du Nord», c) «celles se donnant comme cadre referentiel Ha'ili et/ou ses 
sujets mais publiees en Amerique du Nord». 

Pour sortir de /'impasse, j'ai du a priori me donnant un «semblant d'objectivite» 
limiter plus ou moins arbitrairement mon corpus le restreignant «aux /ivres, 
specifiquement les textes litteraires ecrits et publies en Amerique du Nord ou ailleurs 
[ ... ] par des sujets haitiens [ ... ] domicilies ou ayant ete domicilies en Amerique du 
Nord». 

Quinze ans plus tard, devant trailer d'une part de cette production ha'itienne nord
americaine, notamment au Quebec, je me retrouve face au meme dilemme, car depuis 
historiens et critiques litteraires (!ant ha'itiens que nord-americains) n'ont pas pu arriver 
a un consensus meme theorique sur ce que devrail etre un eventuel corpus ha'ilien en 
Amerique du Nord. Et le brouillage !ant theorique que pratique n'est pas moins grand 
quand on aborde d' autres productions litteraires en immigration. L' effet de mode actuel 
ne taisant qu'accentuer la confusion a laquelle n'echappe pas merne les entreprises les 
mieux soutenues. Ainsi, «Tl1e HarperCollins Literary Mosaic Series» sous la direction de 
Ismael Reed utilise des criteres diflerents pour etablir les corpus d'une Asian American 
Literature et d'une Hispanic American Literature: l'un excluant les c:euvres de langue 
autre qu' anglaise, tandis que I' autre integre les textes en espagnol3. 

Aussi, encore une lois, je dais a priori constituer arbitrairement mon corpus qui bien 
que plus restreint n'en demeure pas moins tout aussi problematique, car deja les 
termes qui le definissent («Recits ha'itiens au Quebec») sont loin d'etre univoques. Nous 
n'avons qu'a penser a toute l'ambigu'ile du terme «recit» qui, en frarn;ais, renvoie !ant 
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au fictif qu'a l'historique, tant a un genre particulier (Recit vs Roman) qu'a un mode 
d'expression (Recit vs Discours)4. Sans vouloir esquiver quelques debats (theoriques ou 
autres), je me permets de proposer, sans proces aucun, cette definition du corpus: 
textes narratifs en prose {fictifs ou non) de langue franc;aise de prosateurs haitiens (du 
Quebec ou d'ailleurs) publies au Quebec: ou textes narratifs en prose {fictifs ou non) de 
langue frarn;aise d'Ha'itiens vivant ou ayant vecu au Quebec. 

lei les termes «prosateurs ha'itiens» et «Ha'itiens» renvoient exclusivement a des 
sujets nes HaTUens ou de citoyennete haitienne. Bien sOr, une telle contrainte exclut du 
corpus les ceuvres d'ecrivains nes de parents haitiens a l'etranger mais qui ne son! pas 
ou n'ont pas ete legalement citoyens ha'itiens, done reconnus comme tels par l'Etat 
ha'itien. En effet, ii me semble que la tendance (ethniciste) qui voudrait inclure {d'office) 
dans les corpus d' ecrivains immigrants ou transnationaux, les csuvres des ecrivains nes 
de parents immigrants n' est fondee ni methodologiquement ni politiquement. Car nul ne 
sail ou s'arreter: a quelle enieme generation ou a quelle metamorphose patronymique 
ou linguistique .. Ainsi au Quebec, Nelligan, le fils d'immigrant irlandais, est poete national 
quebecois, mais D' Alfonso, le Montrealais de naissance d'origine italienne est «ecrivain 
migrant»: Maria Chapdelaine du Franc;ais Louis Hemon est une csuvre quebecoise mais 
Fleurs d'ombre et pai!lettes d'ecumes de l'Haitien Hubert Papailler (Jean-Hubert 
Mariamour) ne !'est point bien que publie au Quebec, en hommage au Canada. Certains 
objecteront qu'il s'agit d'epoques differentes. Mais ce serait oublier le poids des 
ideologies identitaires ou nationalitaires qui sous-tendent les conditions d'appartenance 
d'un ecrivain ou d'une ceuvre a une litterature {dite nationale ou autre) que d'ignorer le 
parti pris ethnocentriste qui commands, du moins en partie, ce double standard qui est 
loin d'etre le propre de la litterature quebecoise. 

De plus, cette tentative d'analyse de la production haitienne au Quebec s'inscrivant 
dans le cadre d'une reflexion plus globale sur l'apport migratoire dans la litterature 
quebecoise d'expression franc;aise, ii me semble plus opportun de m'en tenir au 
variable immigrant, au sens strict du terme, le seul d'ailleurs qui soit operatoire pour les 
visees historique5 ou sociologiques qui sous-tendent ce travail. 

Ces premisses etablies, passons au ccsur du propos: un historique de cette 
production ha'itienne au Quebec dont nul ne connait vraiment I' ampleur, car non 
recensee et difficilement repertoriable: les bibliotheques nationales, pour des raisons 
plut6t obscures, ne colligeant pas de donnees sur les lieux de 'naissance des ecrivains. 

Malgre une presence litteraire haitienne au Quebec assez significative des la 
premiere moitie des annees 19605

, au cours de cette decennie aucun recit haitien n' a 
ete pub lie. En fail, avant 1970 seulement trois titres ont ete recenses. D' une part, le 
«recit d'histoire contemporaine» du diplomata et ecrivain Dantes Bellegarde, La 
Resistance hartienne (L'Occupation americaine d'Hani) publie aux editions Beauchemin 
en 1937; d'autre part Les Laboureurs de la mer (1959) un roman imprime a Montreal en 
1959 par Therrien et freres du reverend pare Hubert Papailler qui avait publie cinq ans 
plus tot, toujours au Quebec, sous le pseudonyme de Jean-Hubert Mariamour Fleurs 
d'ombre et pailletfes d'ecumes. Ce recueil de recits courts et de poemes en vers et 
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proses de 1954 que Papailler presentait dans sa preface comme «un faible hommage 
[ ... ) pour le Canada» et «une reponse de sympathie a toute cette souffrance cachee de 
[son] peuple» est sans doute la premiere ceuvre ha'itienne quebecoise !ant par sa 
matiere {divers tableaux d'Ha'iti et du Quebec) que par le statut de son auteur qui a 
sejourne au Quebec durant les annees 1950. 

Par contre, des 1970 avec la publication a Desbiens au Lac Saint-Jean de Port 
ensable du Dr Justin L. Colas {qui vit dans cette region), une veritable production 
romanesque ha'itienne demarre au Quebec. Ce premier titre ecrit depuis 1958 et 
presente comme «recit d'un fail divers en Ha'iti» sera suivi deux ans plus tard, en 1974, 
par Bonjour New- York [sic] de Pierre Carrie qui est le premier recit de I' aventure de la 
diaspora ha'itienne des Etats-Unis qui compte deja a l'epoque plusieurs ecrivains dont 
certains publieront dans cette meme decennie au Quebec. 

D'abord, en 1974, l'ex-officier de l'Armee d'Ha·iti en exil a Ann Arbor {Michigan), 
Roger Pradel publie aux Presses libres Les Exploits du Colonel Pipe suivi de /'Averse; 

puis, en 1976, le poete Cauvin L. Paul fail imprimer a Montreal son premier court recit, 
Nui/ sans fond; et Julio B. Celestin publie ses «sept histoires du folklore hai'.ien», Sous 
!es manguiers, aux editions Naaman de Sherbrooke qui, avec leur collection «Creation», 
joueront un role preponderant dans la diffusion des productions litteraires ha'itiennes 
nord-americaines des annees 1970-1980. C' est d' ailleurs dans cette collection que sera 
publie le premier roman d'une Ha'itienne Quebecoise, L'Amour, oui. La mart, non de 
Lilianr:1 Devieux Dehoux qui obtint le prix litteraire des Cara·ibes en 1977. 

Mais, ii importe de souligner tout particulierement la publication en 1977 a Montreal 
dans la collection «Fiction» des Editions Nouvelle Optique de Sainte derive des cochons 
du poete et journalists Jean-Claude Charles. A cheval sur deux continents I' Amerique et 
!'Europe, comme Charles lui-meme qui a l'epoque fail la navette entre New York et 
Paris, ce texte travaille tant par les langues ou formes americaines qu·europeennes, qui 
doit tant au free jazz qu' au Sollers de Lois {Seuil, 1972) ou de H {Seuil, 1973) est sans 
doute l'un des plus riches et des plus interessants sur !'experience migratoire ha'itienne 

que Charles condense en une sequence memorable ou histoire personnelle 
{I' autobiographique) et collective (l'historique), present et passe, politique et poetique, 
langues maternelle et d'adoption s'amalgament merveilleusement: 

et tout de suite la meteo vent du secteur est de plusieurs millions de nreuds 
temperature indechiffrable les embarcations fragiles sont priees de ne pas 
s'aventurer au large caramba no entiendo ni una mierda de lo que dice la radio 
mon grand-pere paysan qui en a vu de toules Jes couleurs ii a meme travaille a 
saint-domingue puis a cuba comme coupeur de canne ii a ete massacre par Jes 
soldats de rafael leonidas trujillo en 1937 torture par les tontons-macoutes 
quelques annees plus lard puis ecrase dans une usine a new-york/ D10S MIO 
AYUDAME A NO METERME EN LO QUE NO ME IMPORTA (p. 40-41). 

Les ecrivains ha'itiens des Etats-Unis ne sont pas les seuls publies au Quebec dans 
les annees 1970. En 1973, Lemeac dans la collection «Francophonie vivante» editera 
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des textes marquants de l'histoire litteraire haitienne: Le Roman de Bouqui de Suzanne 
Comhaire-Sylvain de Paris et Alleluia pour une femme-jardin de Rene Depestre de La 
Havane. Bien que Le Roman de Bouqui ne soit pas, a proprement parler, une ceuvre 
litteraire mais un cycle de recits folkloriques en langue haitienne que Comhaire-Sylvain 
traduit en fran~ais, ii s'agit tout de meme du corpus narratif hai"tien le plus populaire de 
tous les temps, les sempiternelles aventures du fameux coquin Malice et de son souffre
douleur, Bouqui qui sont indissociables de I' espace haitien ou Bouqui est synonyme 
d'idiot, de perdant. 

Quant au recueil de nouvelles de Rene Depestre, Alleluia pour une femme-jardin, sa 
reedition revue et augmentee quelques annees plus tard a Paris chez Gallimard 
obtiendra la bourse Goncourt de la nouvelle en 1982, et sera. en 1986, la premiere 
reuvre haltienne publiee en livre de poche dans la collection «Folio». De plus, avec ce 
premier recueil de recits erotiques, Depestre introduit un motif, celui des derives 
erotiques du male noir perdu en terre belle. qui fera fortune dans les annees 1980-1990, 
notamment avec les memorables recits de la «condition migrante»: Comment faire 
/'amour avec un negre sans se fatiguer de Laferriere (1985), et La Puce/le de Norris 
(1993). En effet, Vieux, le jeune romancier au service de ces belles ariglaises de 
l'universite McGill de Laferriere, comme le Dr Lesperance, le repute coureur de jupons 
du Lac-Saint-Jean de Norris, ne sont-ils pas des emules de Olivier, le heros des 
«Memoires du geolibertinage» de Depestre qui face a l'exil, face a la mort symbolique 
ou reelle qui le guette dans son antre de la cite universitaire a Paris, decouvre le vaste 
monde des jeunes filles en fleur: une longue liste de tous les continents et horizons 
s'etalant sur trois pages en trois colonnes (d'Anna Lourdes Assia a Lou Margarita 
Delice). Une disposition typographique proprement phallique - Depestre aurait pu 
disposer ses prenoms feminins a l'hortmntal - qui vient renforcer l'idee d'un possible 
salut ou triomphe par Eros. Ainsi a la derive historique (de Charles). Depestre oppose la 
derive erotique. D'un corps a l'autre, d'une jupe a l'autre, Eros est merveilleusement roi. 
Et cet «erotisme heureux», pour reprendre sa formula, est d'abord reponse a l'exil. 

C' est aussi en 1973 que les editions Lemeac toujours dans la collection 
«Francophonie vivante» publient Et moije suis une ile, un conte du poete et dramaturge 
haitien de Montreal, Anthony Phelps, qui passe cette meme annee au roman avec 
Moins l'infini publie a Paris par les Editeurs fran~ais reunis. Ce premier roman, qui 
retrace une des episodes les plus douloureu§es de la resistance haitlenne contra le 
duvalierisme, I' echec de la guerilla urbaine du PUCH6 en 1965-1966 qui entraina la mort 
de centaines de militants et de sympathisants communistes, consacre definitivement 
Phelps comme l'ecrivain ha"itien des annees 70 tant pour la gauche intellectuelle 
europeenne que pour la diaspora haTtienne deja._conquise par la voix du poete du disque 
Mon pays que voici, tire du recueil eponyme publie chez Oswald a Paris en 1968. 

Phelps n'est pas le seul poete haTtien du Quebec a passer au roman en cette 
decennie. Gerard Etienne un an plus tard fait aussi une entree remarquable dans le 
monde romanesque avec Le Negre crucifie (1974) qui connaitra deux reeditions, l'une a 
Geneva en 1989, I' autre a Montreal en 1994. Ce premier recit, aux frontieres de 
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1· autobiographique, de I' historique et du fictif, ecrit dans une langue neuve, provocante, 
qui nous prend a la gorge des la premiere phrase («Port-au-Prince se reveille avec les 
coups de clairon de la prison du Centre») sera suivi de quatre autres titres7 tout aussi 
derangeants ou provocants qui font de Etienne I' un des romanciers haitiens 
contemporains les plus fascinants. Son muvre par ses nombreux brouillages des codes 
et conventions ne laisse jamais indifferent, et ses debordements nous forcent sans 
cesse a nous questionner en tant que sujet ha'itien, mais aussi a reevaluer la notion 
meme de litterature. 

La decennie 70 est aussi celle ou Emile Ollivier publie son premier livre, Paysage de 
/'aveugle (1977), compose de deux courts textes narratifs d'une soixantaine de pages 
chacun don! l'un «fait un peu reference a la realite ha'itienne»; et I' autre «se passe dans 
une ville qui pourrait ressembler vaguement a Montreal» pour reprendre les termes 
memes d'Ollivier dans une entrevue de 1982. Et ii ajoutait du meme sou/fie: «Cette 
schizophrenie, on va la rencontrer probablement tout au long de ma production»8

. En 
effet, cette schizophrenie, deja en muvre de maniere consciente et manifeste dans 
Fleurs d'ombre et paillettes d'ecumes de Mariamour (1954), Ollivier la cultivera avec 
bonheur notamment dans Passages (Grand Prix du livre de Montreal, 1991 ). Cet 
emouvant roman, qui s'articule sur des espaces et univers duels, nous entraine, au 
detour d'un paragraphe ou d'une phrase, de l'hiver montrealais a la mer cara·ibeenne; 
des tastes de Miami a la desolation d'un petit village haitien; de la chute de la dictature 
duvalieriste a l'horrifiant spectacle de la derive de centaines de corps ha'itiens sur des 
plages de Floride. 

Pour clore cet historique de la decennie 70, deux autres muvres de 1977 sont a 
signaler. 

D'une part, la biographie du General Alexandre Dumas de Victor-Emmanuel Roberto 
Wilson (probablement le premier ecrivain ha'itien etabli au Quebec: ii s'y installa en 1952 
et y mourut en 1996) qui avail deja donne en 1974 un «poeme dramatique», Aguanamo. 
Legende arrawak, puis publiera respectivement en 1983 et 1991 deux autres recits 
historiques: Simon Bolivar vu par un citoyen du Quebec et L 'Extraordinaire odyssee. 
Christophe Colomb. 

D' autre part, le roman de Francklin Allien, O Canada, man pays, mes amours qui est 
sans doute le recit ha'itien le plus singulier de la decennie. D'abord, Allien emprunte son 
titre a Frarn;:ois Hertel9, signifiant du meme coup le caractere ironique et hypertextuel de 
son texte. Puis, ii opere un deplacement du sujet ha'itien vers le sujet africain migrant 
( «I' homme de la brousse», comme ii qualifie son personnage principal, Pierre Petit
Frere di! Pierre N'Daguzu qui passe de vie a trepas apres un long periple de l'Afrique au 
pays de la bombe en passant par le Canada, Jes USA. les pays du soleil, du petrole, des 
catacombes); et de l'espace quebecois vers l'espace canadien. De plus, ii ne s'agit plus 
ici d'hommage au Canada ni d'un regard sur le pays natal, mais d'une longue diatribe 
contre le Canada et I' Amerique. Un texte a la frontiere de I' essai et du recit qui, comme 
l'a souligne Amaryll Chanady, dans son article «Exil et litterature ha'itienne: un 
questionnement axiologique», est self-conscious fiction 10

, done en rupture complete 
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avec les formes traditionnelles du roman. Deux cent cinquante deux pages ou 
s' entremelent divers types de fragments discursifs mais qui se lisent comme une longue 
et meme phrase reprise indefiniment comme finale: 

Et la morale de l'histoire, et puisqu'il ya toujours une morale a l'histoire, et la 
morale de l'histoire est que Pierre N'Daguzu, de son vrai nom Pierre Petit-Frere, 
de la tribu des N'Kundus, ne le quatorze mars mil neuf cent dix-neuf, aventurier 
s'il en fut, l'homme de partout et de nulle part, est mort et un peu comme ii est 
ne et un peu comme ii a vecu, a rnge de quarante-trois ans. Et requiescat in 
pace. Amen» (p. 252). 

Au terme de cette analyse de la production des annees 1970, ii appert que 1977 est 
une annee charniere. En effet, apres le creux des annees 1960 suite aux repressions 
massives qui provoquerent l'exode d'une bonne part de !'intelligentsia ha1tienne, le 
nouveau souffle du romanesque haTtien, amorce avec MOr a crever de Franketienne, et 
Amour, co/ere et folie de Chauvet en 1968, puis Le Negre crucifie de Gerard Etienne en 
1974, semble prendre corps definitivement avec la publication coup sur coup des 
oouvres novatrices de Allien, Charles et Ollivier. 

De plus, 1977 marque le debut d'une nette progression des titres qui passent apres 
1978 d' une moyenne annuelle de mo ins de deux publications entre 1970-1976 dont 
pres de 50% sont d'ecrivains non Ouebecois 11 a une moyenne de plus de trois 
nouveautes d'Ha"itiens Quebecois par annee. Par ailleurs, 1977 marque egalement 
I' arrives dans le champ romanesque d' ecrivains formes, en partie a I' etranger ou ils 
publient leur premier livre, font une reuvre don! certains titres constituent des jalons de 
l'histoire litteraire tan! haitienne que quebecoise: Jean-Claude Charles que Duras 
saluera comme un vrai, un grand romancier a la publication de Manhattan Blues 
(1985) 12

; Emile Ollivier dont La Discorde aux cent voix est le premier ouvrage haitien 
prime par I' institution litteraire quebecoise: le Prix du Journal de Montreal, 1987; Dany 
Laferriere dont Comment faire /'amour avec un negre sans se fatiguer a connu un 
succes populaire jamais atteint pour une premiere reuvre; Stanley Llyod Norris dont 
I' edition club du premier roman, L'lnterdit (1991) a ete vendue a plus de 20 000 
exemplaires. 

Enfin, 1977 a !'image de la decennie montre qu'il y a une diversite de formes, de 
man/ares d'ur, ecrivain a l'autre, et meme d'un texts a l'autre d'un meme ecrivain. Ainsi 
la fiction telquelienne de Charles c6toie le recit historique de Wilson, et les courts textes 
d'Ollivier l'imposant roman d' Allien. Mais cette richesse ou diversite de ton ou d'ecriture 
n'exclut pas une certaine coherence du corpus qui se manifests notamment par deux 
traits fort pertinents. 

1) Les lieux du recit renvoient a I' esp ace d' origins (ha"itien) ou I' es pace migratoire 
(nord-americain ou autre). Certains ecrivains (notamment ceux dont les oouvres son! en 
rupture avec le roman de tradition ha"itienne13

) inscrivent indifferemment leurs recits 
dans l'un et/ou l'autre espaces tandis que d'autres les cantonnent exclusivement dans 
I' un ou I' autre espace. 
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2) a quelques exceptions pres, les textes de Wilson notamment, et encore 
puisqu'elles sont biographies de personnages marquants de l'histoire, particulierement 
celled' Ha'iti que ce soil le General Dumas (ne a Saint-Domingue d'une "negresse» dont 
Anatole France disait qu'il etait "le plus grand des Dumas» 14

) ou Bolivar (qui prepara 
avec I' aide inconditionnelle des Ha'itiens I' independance de I' Amerique latine) , les recits 
publies ant partie liee avec la memoire de l'ecrivain, son histoire ou son trajel de migrant 
ha'itien. 

II y a toujours un rapport (plus ou mains manifeste) entre I' histoire du sujet ecrivant 
et son recit qui se traduit generalement par une emphase sur des donnees historiques 
ou autobiographiques. Ainsi, Etienne avertit le lecteur de son roman Un Ambassadeur 
macoute a Montreal (1979) que "Toute ressemblance avec des personnages, vivants 
ou conn us, n' est ni co·incidence ni effet du hasard », et La Pacotille ( 1991) se clot sur le 
rappel d' un fail de I' histoire lilteraire quebecoise le lancement de la revue Barre du jour 
par "Nicole Brossard, Roger Soubliere, France Theoret» (p. 258) et presente toute une 
galerie de «figures» marquantes du «Quebec des annees 1960», comme le souligne 
fort justement la 4e de couverture. 

Quant a Stanley Pean, ii avise «lecteur et lectrice» que sa «terre natale, Haiti et ses 
tragedies, ses demons reels et mythiques [lui ant] inspire [Le Tumulte de man sang 
( 1991) J don! certains elements ant ete puises a meme les pages de I' histoire recente 
Toutefois, leur refonte au creuset de [son] imaginaire leur confere a taus un statut 
purement fictif.» El ii precise que «/es motifs empruntes au vodou» ne le son! qu'a «des 
fins strictement allegoriques». S'enonce la une poetique qui pourrait s'appliquer a toute 
l'oouvre de Pean qu'il s'agisse de ses romans pour adolescents comme La Memoire 
ensanglantee ( 1994) ou des nouvelles de son premier recueil La Pl age des songes et 
au/res recits d'exil ( 1988), mais aussi a celle d'Ollivier qui rappelait dans une entrevue 
de 1992 que «I' ecrivain se sert toujours de l'homme avec son histoire, son passe, ses 
aspirations, ses reves, ses fantasmes, comme personne-ressourcen 15

. 

C'est sans doute une telle poetique ou strategie qui guida Stanley Llyod Norris dans 
!'elaboration de La Puce/le (1993) ou les correspondances ou ressemblances entre 
l'ecrivain Norris et son personnage Roger Lesperance sont des plus evidentes. Tous 
deux sont presentes, entre autres, comme psychiatres au Lac-Saint-Jean, mulatres 
Haitiens et ex-etudiants de Saint-Louis-de-Gonzague. C'est sans doute ce que confirms 
a contrario, l'"avertissement au lecteur»: «Ce roman, comme celui qui l'a precede, 
L '/nterdit, est entierement issu de I' Imagination de I' auteur. Toute ressemblance avec 
des evenements reels ou des personnes existantes serait purement accidentelle.» Une 
telle rhetorique ne saurait tramper. Un tel deni ne serait-il pas aveu? 

Cette tendance a puiser a meme une memoire personnelle ou collective matiere a 
recit est fort evidente dans /es publications des femmes des annees 1980-1990, ou les 
notions de memoire ou de legs son! inscrites dans les titres memes des muvres: 
Memoire d'une amnesique de Jan J. Dominique (1984), Memoire d'une affranchie de 
Cllarlier (1989); La Dot de Sara de Agnant (1995). II y aurait done des correspondances 



88 

ou correlations a etablir entre le monde du reel et l'univers de la fiction. Et elles existent, 
du moins, elles son! affirmees entre sujets ecrivants et personnages. 

Ainsi en 4e de couverture de Memoire d'une amnesique, parallelement a une photo 
de ,Jan J. Dominique, on lit: «J J., l'auteure [ ... ] a 31 ans». Puis parallelement a un 
rectangle vierge (qui pourrait prefigurer la page blanche ou le narrateur sans visage, qui 
n'est que voix): «Paul, [la] narratrice [ ... ] a 33 ans». Les deux ecrivent «parce qu'elle[s] 
aime[nt) le iaire, parce qu'elle[s] en [ont] besoin». Pour !'auteur, «J. J. » qui est le 
surnom par lequel est conmi Jan J. Dominique en Ha'iti (ou le livre est publie), tan! dans 
ses cercles d'amis que dans le grand public «Memoire d'une amnesique est [la] 
premiere publication.» Pour la narratrice, «Memoire d'une amnesique sera sans doute {11 
unique publication.» 

II est aussi interessant de noter dans ces recits de femmes un aller-relour, un va-et
vient entre l'espace de la migration et l'espace d'origine, et egalement une tendance a 
lire le pays d' accueil, I' esp ace migratoire en fonction de I' esp ace d' origine, et vice versa. 

Cette mise en abime du pays d'origine dans l'espace migratoire, Agnant la reussit 
particulierement bien dans son roman elabore a partir d'un ensemble de recits de vies 
de grands-meres haHiennes collige !ors d'une enquete sociologique qu'elle reecrit 
magnifiquement a !ravers la voix de Marianna qui raconte a sa petite-fille, Sara. le pays 
haHien d'hier et d'aujourd'hui. Cette suite d'histoires de grands-meres ha'iliennes qui ont 
migre pour aider leurs filles dans !'education de leurs petits-en/ants nes en terre 
etrangere dont certaines comme Chimene sont tout a fail attachantes, au-dela des 
portraits de migrantes, nous renvoie une image saisissante d'Ha'iti don! la scene du 
retour de Marianna en Ha'iti est exemplaire. 

Je sens les yeux de la bete me fixer derriere la mer noire qui lui barre le visage. 
La peur en moi enfle telle une houle, cette peur de ne pouvoir parvenir au terme 
de ma quete, de ce passe perdu dans le fracas horrible du present. Ce present 
qui me semble plus effrayant qu'on me !'avail decrit. [ ... ] Ces idees sinistres 
tourbillonnent dans ma tete alors que ce malfrat fouille dans mon sac. Je pense 
a Sara, a sa reaction face a un tel accueil. Sara qui depuis qu· elle a su parler 
n'a eu a la bouche que les mots de «droit» et «justice». [ ... ] La peur continue 
son ascension. [ ... ] Peur qu'ils me disent que je ne peux rentrer, que je ne suis 
plus d'ici, peur de voir mon espoir fracasse sous les bottes de cette canaille 
(p. 166-167). 

·Si Agnant recourt a la fiction et a la mediation d'une narratrice pour transmettre son 
rapport d'enquete aupres des grands-meres ha'iliennes de Montreal, Edouard Anglade 
lui, recusera toute mediation pour temoigner de son parcours d£: premier po/icier noir a 
Montreal dans Nam de code: Mao (1995). Puisant arnplement dans ses rapports de 
policier montrealais (notamment pour la quatrieme partie du livre: «Agent double dans 
l'univers de ,~ drogue», p. 85 et ss.) et sa memoire de jeune immigrant ha'itien en 
Amerique du Nord (voir entre autres les deux premieres parties du livre: «Aux origines» 
et «L'Exil», p. 17-82), ii prend le taureau par les cornes, se met a nu dans 
l'«autobiographie»: une premiere, sans doute, d'un policier quebecois en fonction16

. Et 
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avec ce premier temoignage 11assume» d'un Ha'ilien Quebecois, serein et bien rendu, 
Anglade ouvre peut-etre la voix a une autre phase de la production ha'ilienne du Quebec 
qui ne sera plus l'apanage des professeurs, journalistes. medecins, ou autres 
professionnels. 

Mais qu'en est-ii au Quebec de ces trente-neuf ecrivains ? Que/ est leur statut dans 
la litterature quebecoise? 

Que/le place /'institution litteraire quebecoise accorde-t-elle a leur soixante-neuf titres 
depuis 1937? 

Un premier constat. et ii est de faille: aucun de ces recits n'a ete publie dans une 
collection de poche quebecoise. le format par excellence pour les programmes scolaires 
(ou d'ailleurs jusqu'en 1978 au mains aucun texte d'HaHien ne tigurait)17

, et seulement 
trois titres Passages de Ollivier, L'interdit et La Puce/le de Norris ont ete publies en 
edition club, la voie royale pour rejoindre le grand public au Quebec. De plus, a part 
Oany Laferriere, aucun de ces ecrivains n'a ete publie exclusivement par un ou des 
grands editeurs quebecois. tous ont du pour un titre ou un autre recourir a des editeurs 
quebecois regionaux et/ ou specialises18

, comme les editions Naaman de Sherbrooke, 
les editions Humanitas, les editions Balzac ou du Cidihca de Montreal. Par ailleurs, les 
grands editeurs quebecois ont publie a peine 30% des 69 titres et des 39 ecrivains: 
Bellegarde (1937). Comhaire-Sylvain (1973), Depestre (1973), Etienne (1987, 1991), 
Klang ( 1985), Laferriere (tous les litres), Norris (1991, 1993), Ollivier ( 1977, 1991 ), Pean 
(1991, 1993, 1994), Phelps (1973, 1985), Wilson (1983). 

Aussi, ii n' est pas etonnant que /es instances de consecration n' accordent qu' une 
place plut6t marginals a cette production dont un seul auteur (le seul d' ailleurs qui figure 
dans l'anthologie de Gauvin et Miron, Ecrivains contemporains du Quebec 19

), Emile 
Ollivier, a rec;u des prix quebecois importants 20 et un seul titre, Comment faire /'amour 
avec un negre sans se fatiguer de Laferriere est commente dans les chroniques du 
roman quebecois 1968-1994 de Reginald Marte/21

. Et ii est significatif de noter que le 
commentaire de Martel ne fail aucune reference a un texte ou un auteur ha'itien, comme 
si cette ceuvre etait la premiere d'un Haitien au Quebec, pourtant quelques mois avant 
la sortie du roman de Laferriere, les editions Nouvelle Optique larn;;aient le beau roman 
erotique d'Alix Renaud. A corps joie qui sera reedite en 1994 par les editions Balzac. 
Quand on connalt !'importance de Martel depuis un quart de siecle au journal La 
Presse, comme 11fin lecteur et barometre du temps romanesque» quebecois, pour 
reprendre la formule de Filion et Miron qui ont edite eel ensemble d'arlicles, on mesure 
mieux la marginalisation de cette production dans I' espace litteraire quebecois. 

Et cette interpretation est validee a I' analyse du Dictionnaire des ceuvres !itteraires 
du Quebec (OOLO) qui ignore I' 11hommage» de Mariamour au Quebec, ou mieux au 
«Canada» pour reprendre la formule de /'auteur, comme ii ignore O Canada, mon pays, 
mes amour de Allien ( 1977) Un ambassadeur macoute a Montreal de Gerard Etienne 
(1979) ou Et moije suis une 1/e de Phelps (1973)22

. Pourtant ces ceuvres. ii me semble, 
son! bien quebecoises par leur lieu de publication et/ou leur problematique. Aussi, ii 
n' est pas etonnant que certains titres, notamment ceux qui ont ete publies a I' etranger 
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ou a compte d' auteur ne figurent pas au catalogue de la Bibliotheque nationale du 
Quebec (BNQ), et meme dans aucune des bibliotheques consultees 23

. 

D' autre part. une analyse meme sommaire de leur presence dans Jes bibliotheques 
quebecoises fait nettement ressortir la faiblesse de leur diffusion. En effet, en excluant 
la BNO, plus de 40 % des litres ne se trouvent pas dans 2/3 ou plus des bibliotheques 
consultees 24

, et parfois dans aucune d' entre elles25
. 

Comment conclure? Que conclure? Celle marginalisation est-elle absolue, relative, 
systemique, erralique, conjoncturelle? 

II est difficile de !rancher. Les donnees actuelles laissent a penser que !'institution 
litteraire quebecoise est plut6t indecise, erratique, ambigue face a ce corpus. Ainsi, le 

meme DOLQ qui exclut Un ambassadeur macoute a Montreal de Etienne accorde un 
article a son Negre crucifie, un recit de la barbarie duvalieriste dans les cachots de Port

au-Prince. La meme presse qui a ete enthousiaste a la publication de Comment faire 
/'amour avec un negre sans se faliguer ne dit mot (ou presque) de l'emouvant recit de 
I' experience migratoire des femmes ha'itiennes rapporte par Agnant dans La Dot de 
Sara (1995), ou de l'attachante autobiographie d'Anglade, Norn de code: Mao (1995). 
La meme institution, le groupe Sogides, qui accorde le prix Edgar-Lesperance en 1993 
a Dany Laferriere pour Le Gout des jeunes filles (1992), ne reedite pas ses ouvrages 
dans leur collection 11Typo», !'edition de poche, ce format privilegie entre tous des 
programmes scolaires. Une situation d'autant plus etonnante ou inquietante que 
Comment faire /'amour¼ est dans la populaire collection de poche frarn;:aise, «J'ai Ju ... 
Et c'est justement la que le bat blesse, tout laisse a penser que cette instance 
decisionnelle entre toutes, I' enseignement, reste fermee a cette production qui est 
encore pen;:ue comme une concurrente plut6t qu'une part integrante de !'ensemble 
quebecois. 

Pourtant, taut-ii le rappeler au risque de paraitre narcissique, des Ha'itiens ont fail un 
apport significatif a la litterature quebecoise tant au niveau de ia production que de la 

reception avec, entre autres, Herard Jadotte des editions Nouvelle optique (qui ont 

publie: Nicole Brossard, Madeleine Ouellette-Michalska, Jean Morisset, Bruno Roy), le 

travail de Maximilien Laroche, comme lecteur de Marcel Dube, de Roland Giguere, et 
directeur de la revue Livres et auteurs quebecois, mon travail a la revue Derives, a 
I' Association des editeurs de periodiques culturels quebecois (AEPCQ) devenue la 
Societe de developpement des periodiques culturels (SODEP), et surtout par les 
reuvres memes de ces ecrivains. Leurs regards nouveaux sur et dans I' espace 
quebecois meriteraient d'etre enseignes. Mais, comme hante par la mise en garde de 
Dantin au debut du siecle 26

, ou s' empetrant dans un fantasme nationalitaire ou 
identitaire qui accepte ma! la transnationalite ou la transcitoyennete, le corps enseignant 
quebecois, a quelques exceptions pres dont Michel Therrien de l'Universite de Montreal, 
refuse I' acces de la salle de classe aux ceuvres ha'itiennes quebecoises. 
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Or, si comme l'a si bien dit Roland Barthes dans une communication de 1969: «La 
litterature est ce qui s'enseigne, un point c'est tout27 », on comprend mieux l'enjeu de 
cette exclusion (systemique) du cursus quebecois. Ce diagnostic est tout a fail confirme, 
bien qu'indirectement, par le temoignage de Monique Moser sur son experience de 
charge d'enseignement au Departement d'etudes frani;;aises de l'Universite de Montreal, 
de 1978 et 1988, d'un cours cyclique sur les litteratures trancophones "qui devait 
permettre aux etudiants de decouvrir alternativement les auteurs francophones de 
Belgique, de Suisse, du Maghreb et d'Afrique noire".28 

L'exclusion ne saurait etre plus manifeste car le seul cours ou raisonnablement ces 
auteurs auraient pu avoir une place legitime leur etait aussi interdit. 

Notes 

J 

4 

5 

6 

Cet article s'inscrit dans le cadre d'une recherche sur rapport migratoire dans la 
litterature quebecoise subventionnee par le ministere du Patrimoine canadien. 
De plus, ii doit beaucoup a I' amitie et la generosite de Peter Klaus qui me I' a 
demande, mais aussi au soutien inconditionnel de Anne-Madeleine, Anne Isabel 
et Pierre Alexandre Gaudreau. Je les en remercie. 

Voir: J. Jonassaint (1980). "Les Productions litteraires ha"itiennes en Amerique du 
Nord (1969-1979)», ttudes litteraires, Xlll/2, p. 313-333. 

Voir: N. Kanellos (1996). Hispanic American Uterature, New York, HarperCollins, 
1995, p. 1-8; S. Wong, Asian American Uterature, New York, HarperCollins, p.xiii
xviii. 

Celle opposition entre recit et discours Dupriez le souligne bien, ii me semble, 
dans sa remarque fort judicieuse a propos de certains «genres brefs» a 
!'intersection du recit et du discours. Voir B. Dupriez (1984). Gradus. Les 
procedes litteraires (Dictionnaire), Paris, U.G.E., 11 10/18», nl 1370, p. 386. 

Voir entre autres: Maximilien Laroche (1963). Harti et sa /itterature, Montreal, Les 
Cahiers de I' A.G.E.U.M.; Gerard Etienne (1966). Lettre a Montreal, Montreal, 
Esterel; Serge Legagneur (1966). Textes inferdifs, Montreal, Esterel; Anthony 
Phelps (1966). Points cardinaux, Montreal, Holt, Rinehart & Winston; le special 
«Litterature ha'itienne» de CSM (Montreal, Les Editions de Sainte-Marie, 1968), 
sous la direction de Yves Dube (qui sera directeur litteraire des editions Lemeac) 
avec entre autres au sommaire la traduction frani;;aise d'une piece de Franck 
Fouche, «Bouqui au paradis», p. 100-137. 

Parti Unifie des Communistes Ha"itiens. 
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Voir: Un ambassadeur macoute a Montreal (1979), Une femme muette (1983), 
La Reine Solei//evee (1987), La Pacoti!le (1991). 

Voir: J. Jonassaint (1986). Le Pouvoir des mots, /es maux du pouvoir. Des 
romanciers hartiens de /'exit, Paris/ Montreal, Arcantere/ PUM, p. 87-88. 

Voir: Hertel (1959). 0 Canada, man pays, mes amours, Paris, Editions de la 
Diaspora fran9aise. 

Vair: A. Chanady (1990). «Exil et litterature haHienne: un questionnement 
axiologique» in Parole exclusive, parole exc/ue, parole transgressive. 
Marginalisation et marginalite dans /es pratiques discursives [sous la direction 
de A. Gomez-Mariana et C. Poupeney Hart], Longueuil, Le Preambule, p. 440. 

Le terme «Quebecois» est pris ici dans son sens propre, et premier, de residant 
du Quebec. 

Vair: J.-C. Charles (1985). Manhattan Blues, Paris, Barrault, 1985; et M. Duras, 
«Lectures. Manhattan b/eues», L'Autre Journal, 10, p. 7. 

Sur la notion de roman de tradition haHienne, voir J. Jonassaint: Des romans de 
tradition hartienne. Essai de typologie, Ph. 0. Eludes franc;:aises, Universite de 
Montreal, p. 38-97. 

«Le plus grand des Dumas, c'est le fils de la negresse, c'est le general Alexandre 
Dumas de la Pailleterie, le vainqueur du Saint-Bernard et de Mont-Cenis, le heros 
de Brixen. » Anatole France cite par Wilson in Le General Alexandre Dumas, 
sotdat de la liberte, Ste-Foy, Editions Quisqueya-Quebec, 1977, p. 17. 

Vair: J. Jonassaint, «Emile Ollivier (1992). Ecrire pour soi en pensant aux 
autres», Le/Ires quebecoises, 65, p. 14. 

En effet, les deux seuls «autobiographies» ou «temoignages» de policiers 
quebecois recenses, ceux de Jean-Paul Lemay (J'ai ete flic/Etre flic, Montreal
Nord, Editions Jean-Paul Lemay, 278 p.) et Michael A. Van Rassel avec la 
collaboration de Guy-Marc Fournier (Police riemontee : /es mesaventures d'un 
agent double de la GRC, Chicoutimi, Editions JCL, coll. "Temoignage», 1991, 
223 p.) ont ete ecrits et pub lies apres que leur auteur ait quitte leur corps policier. 

Vair: J. Melarn;;on et autres (1993). La Litterature au Cegep (1968-1978). Le 
statut de la litterature dans /'enseignement collegial, Quebec, Nuil blanche 
editeur, p. 195 et ss. Cette absence des ceuvres d'HaHiens (et des francophones 
non quebecois en general) dans le cursus collegial quebecois ne tail que refleter 
la situation au niveau universitaire ou jusqu'a aujourd'hui les programmes des 
departements de lettres son! presqu'exclusivement centres sur le corpus fran9ais 
(dit hexagonal) et/ou quebecois (dit de souche). 
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Par editeurs regionaux, ii taut entendre ici ceux qui sont etablis hors de la region 
de Montreal qui est consideree cornrne le centre de !'edition quebecoise. Quant 
aux editeurs specialises ce sont ceux qui ont une ou des collections dediees aux 
textes d'immigrants ou des minorites ou qui se sont specialises dans ce type de 
texte. Entin, les «grands editeurs quebecois" sont ceux de Montreal (cornme 
Boreal, l'Hexagone, Quebec/ Amerique, VLB entre autros) qui rnflent, outre la 
plus grosse part des subventions gouvernementales, les principaux prix 
litleraires, et qui (0 miracle ou hasard!) n·ont pas cle collections dediees aux 
productions dites migrantes, minoritaires ou eltiniques, et no sont pas pen;:us (ou 
ne se definissent pas comme «edileurs minoritaires ou etlmiques") meme quand 
ils sont ou ont ete proprietes d'immigrants, ou diriges par des immigrants, comme 
le CLF/ Pierre Tisseyre ou le Boreal. 

Voir: L. Gauvin et G. Miron ( 1989). Ecrivains contomporains du Quebec depuis 
1950, Paris, Seghers, p. 417 et ss. 

CGux du Journal de Montreal en 1987 pour La Discorde aux cent voix, et le 
Grand Prix du livre de Montreal en 1992 pour Passages. 

Voir: R. Martel ( 1994 ). Le Premier lecleur. Chroniques du roman quebecois 196[]-
1991 (Montreal, Lemcac, 186-187 p. 

Voir: M. Lemire et al. (1980). Diclionnaire des reuvres lil/eraires du Quebec. 
Tome II, 1930-1939, Montreal, Fides, cxvi-1386 p.; M. Lemire et al. (1982). 
Dic/ionnaire des reuvres /i/leraires du Quebec Tome Ill, 1940-'/ 959, Montreal, 
Fides. xciii-1152 p.; M. Lemire et al. ( 1984). Oiclionnaire des ceuvres liUeraires du 
Quebec. Tome IV, 1960-1969, Montreal, Fides. lxiii-1123 p.; M. Lemire et al. 
(1987). Dictionnaire des owvres fi(leraires du Quebec. Tome V, 1970-1975, 
Montreal, Fides, lxxxvii-1133 p.; G. Dorion et al. (1994). Dic/ionnaire des ceuvres 
litteraires du Quebec. Torno VI, 1970-1975, Montreal. Fides, lii-10G7 p. 

Voir entre autres: Bonjour New-Yori( [sic] de Carrie (1972?). Mains l'infini de 
Phelps (1973); Plaidoirie pour !es /Jommes de Cham (1974); Merdiland de 
Renaud (1983); Passages de Ollivier (1994). 

Les reseaux des bibliotheques des universites du Quebec (plus d'une vingtaine 
de bibliotheques universitaires donl celles des Universites du Quebec a Hull, 
Montreal, Rimouski, Trois-Rivieres, de !'Ecole nationale d'administration, et 
I' lnstitut National de la Recherct1e), de l'universitEJ de Montreal, et des 
bibliolheques de la Ville de Montreal (une vinglaine de succursales avec une 
collection de millions de volumes). Le plus important ensemble de bibliotheques 
queb~coises francophones. 
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Vair entre autres: O Canada
1 

mon pays, mes amours de Allien (1977):Harti! Harli! 
de Phelps et Klang (1985); A corps joie de Renaud (1985); Le Champion aveugle 
de Bissainthe (1993). 

Voir: L. Dantin (1928). Poe/es de l'Amerique fran,;aise. Eludes critiques, 
Montreal, Louis Carrier & Ciel les editions du Mercure, p. 246: «II serait tres 
piquant de comparer la poesie ha"itienne et la poesie canadienne; mais je ne me 
fourrerai pas dans ce guepier. Ce qu'on peut dire sans amoindrir les n6tres et 
que cette anthologie demontre a !'evidence, c'est que nos artistes en syllabes 
auront a campier desormais avec de serieux rivaux; c'est qu'ils devront secouer 
leur indolence et leur criniere, et faire ceuvre de leurs dix doigts, s' ils veulent etre 
bien surs, meme en terre d' Amerique, de faire chanter le mieux et sonner le plus 
haul la lyre frarn;:aise. » 

Vair: R. Barthes (1984). «Reflexions sur un manuel», in Le Bruissemenl de la 
langue, Paris, Seuil, p. 49. 

Vair Moser, M. (1991 ). "Reception en perspectives croisees", in Ecrivain cherche 
lec/eur. L'ecrivain francophone et ses publics, [sous la direction de L. Gauvin et 
J.-M Klinkenberg], Paris/Montreal Ed. Creaphis I VLB editeur, p 169. 

ANNEXE I 
BIBLIOGRAPHIE CHRONOLOGIQUE OU CORPUS 

AVANT 1970 [3 PUBLICATIONS] 

BEUEGARDE, Dantes (1937). La Resistance hailienne (L'Occupation americaine d'Hai1i). Reci/ 
d'hisloire contemporaine, Montreal, Editions Beauchemin, 175 p. 

MARINv10UR, Jean-Hubert (1954). Fleurs d'ombre et pail!eltes d'ecumes, Laprairie (Quebec), 
Seminaire des Saints-Ap6tres, 184 p. ill. 

PAPAILI£R, Hubert (1959). Les Laboureurs de la mer, Montreal, Therien Freres, 143 p. 

1970-1979 [19 PUBLICATIONS] 

COLAS, Justin L. (1970). Port ensable, Desbiens (Quebec), Editions du Phare, 127 p. 

CARRI~. Pierre (s.d. [1972?]). Bonjour New-York [sic], Ville Saint-Laurent, [lmprimerie] Journal 
Offset Inc, 155 p. 

Cotv'iHAIRE-SYLVAIN, Suzanne (1973). Le Roman de Bouqui. Montreal, Lemeac, coll. 
«Francophonie vivante», 216 p. 
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DEPESTRE, Rene ( 1973). Alleluia pour une femme--jardin. Recits d'amour solaire, Montreal, 
Lemeac, coll. «Francophonie vivante», 148 p. 

PHELPS, Anthony (1973a). Mains /'infini. Roman hailien, Paris, Editeurs fran9ais reunis 
[c1972], 217p. 

PHELPS, Anthony (1973b). Et moije suis une rte, Montreal, Lemeac, coll. «Francophonie 
vivante», 94 p. 

CHAM, Serge (1974). Plaidoirie pour /es hommes, s.e.n.l., 48 p. 

ETIENNE, Gerard (1974). Le Negre crucifie, Montreal, Editions francophones & Nouvelle 
optique, 150 p. 

PRADEL, Roger (1974). Les Exploits du Colonel Pipe suivi de /'Averse, Montreal, Les Presses I 
ibres, 160 p. 

CELESTIN, Julio B. (1976). Sous /es manguiers. Sept histoires du folklore hai/ien, Sherbrooke, 
Naaman, coll. «Creation», 84 p. 

DEVIEVX DEHOUX, Liliane (1976). L'Amour, oui. La mart, non. Roman hailien, Sherbrooke, 
Naaman, coll. «Creation», 134 p. 

PAUL, Cauvin L. (1976). Nuit sans fond, s.e.n.l., 56 p. 

PHELPS, Anthony (1976). Memoire en colin-maillard, Montreal, Nouvelle optique, coll. «Caliban 
& Cie», 153 p. 

ALLIEN, Francklin (1977). 0 Canada, man pays, mes amours, Paris, La Pensee Universelle, 
252 p. 

CHARLES, Jean-Claude (1977). Sainte derive des cochons, Montreal, Nouvelle optique, coll. 
«Fiction», 104 p. 

OLLIVIER, Emile (1977). Paysage de l'aveugle, Montreal, Cercle du livre de France/ Pierre 
Tisseyre, 142 p. 

WILSON, Roberto (1977). Le General Alexandre Dumas, soldat de la liberte, Ste-Foy, Editions 
Quisqueya-Quebec, 286 p. 

ETIENNE, G. (1979). Un ambassadeur macoute a Montreal, Montreal, Nouvelle oplique, coll. 
«Caliban & Cie», 233 p. 

JACQUES, Maurice (1979). L 'Ange du diable. Conte hai/ien, Sherbrooke, Naaman, coll. 
«Creation», 58 p. 
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1980-1989 [26 PUBLICATIONS DONT 3 REBJITIONS] 

RENAUD, Alix (1980). Le Mari, Sherbrooke, Naaman, coll. «Creation», 91 p. 

THOBY-MARCELIN, Philippe et Pierre Marcelin (1980), Tous /es hommes sont fous, Montreal, 
Nouvelle optique, coll. «Caliban & Cie», 226 p. 

WECHE, Meres (1980). L'Onction du St-Fae ou Au-de/a de Mais Gate, Trois-Rivieres. 
Collection Antilles, 194 p. 

PARISIEN, Jean Eric (1981 ). Nadeige, Sherbrooke, Naaman, coll. «Creation», 74 p. 

ADPM, Michel (1983). La Longue nuit des petits executants, Montreal, Editions des idees, 
125 p. 

BEAUGE-ROSIER, Jacqueline (1983). Les Cahiers de la mouette. Poemes suivis de deux 
nouveUes, Sherbrooke, Naaman, coll. «Creation», 73 p. 

ETIENNE, Gerard (1983). Une femme muette, Montreal, Nouvelle optique, 229 p. 

OWVIER. Emile (1983). Mere-Solitude, Paris, Albin Michel, 210 p. 

RENAUD, Alix (1983a). Dix secondes de sursis, Quebec/ Marseille, Editions Laliberte/ Le 
Temps parallele editions, 133 p. 

I 
RENAUD, Alix (1983b). Merd17and, Marseille, Le Temps parallele editions, 68 p. 

WILSON, Victor-Emmanuel Roberto (1983). Simon Bolivar vu parun citoyen du Quebec, La 
Prairie, Marcel Broquet, 391 p. ill. 

DOMINIQUE, Jan J. (1984). Memoire d'une amnesique, Port-au-Prince, Imp. H. Deschamps 
[Prix Deschamps 84}, 188 p. 

LAFERRIERE, Dany {1985). Comment faire /'amour avec un negre sans se fatiguer, Montreal, 
VLB editeur, 153 p. 

PHELPS Anthony et Gary Klang (1985). Harli! Halli!, Montreal, Libre expression, 160 p. 

R8:JAUD, Alix (1985). A corpsjoie, Montreal, Nouvelle optique [c1984J. 253 p. 

OLLMER, Emile (1986). La Discorde aux cent voix, Paris, Albin Michel, 267 p. 

D0RSINVILI.E, Roger (1987). Accords perdus, Montreal, CIDIHCA, 190 p. 

ETIENNE, Gerard (1987). La Reine So/e17 levee, Montreal, Guerin litterature, 195 p. 

LAFERRIERE, Dany {1987). Eroshima, Montreal. VLB editeur, 171 p. 
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.JusTE-CONSTANT, Vog:i (1988). Symphonie en do «bourrique )), Montr~al, Editions Ouatre 
Libert~. 172 p. 

PEAN, Stanley (1988). La P!age des songes et autres rectls d'exil. /-fuit nouvelles fantastiques, 
Montreal, CIDIHCA, 169 p. 
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coll. «Roman +». 157 p. 

RENAUD, Alix (1994). A corps joie [2e edition revue et corrigee]. Montreal, Editions Balzac. 
coll. «Histoire de l'reil». 145 p. 

AGNANT, Marie-Celie (1995). La Dote de Sara. Montreal, Remue Menage, coll. 
«Connivances», 181 p. 

ANGLADE, Edouard (1995). Nom de code: Mao. Parcours du premier po/icier noir a 
Montreal (Autobiographie]. Montreal, Editions du C1D1HcA, 277 p. (+ Annexe] 



99 

B1ssAINTHE, Emmanuel (1995). Le Champion aveugle [2e edition]. Montreal, Editions Z-25, 
352 p. 

MATHIEU, Marie-Soeurette (1995). Pagaiffe dans fa ville, Montreal, Humanitas, coll. 
«Memoria», 113 p. 

NORRIS, Stanley Llyod (1995). L'Homme qui decrocha fa lune, Chicoutimi, Edition JCL, 253 p 

OLLIVIER, Emile (1995). Les Umes see/lees, Paris, Albin Michel, 295 p. 

V1cTOR, Gary (1995). Le Sorcier qui n'aimait pas fa neige (nouvelles], Montreal. CI0IHCA, 365 
p. + Ill p. 



Annees 

1960-1969 

.. - ... . ..... 

1970-1979.> 

1980-1989 

1990-1995 

[SyntheseJ ·• 
[1930-1995] 

100 

Annexe II 
Recits haTtiens et edition quebecoise 1 

Nouveautes/ 
Publications2 

0/0 

24/ 32 (8) 

Titres edites/ 
Nbr d'editeurs 

0/04 

13 (54.16)/7 
+ 3 reeditions (en 
club)5 

Liste editeurs3
/ 

Nbr de titres 

VLB, 4: 
H, LE, CE (2); 

Lista editaurs/ 
Nbr de titress 

. ... P.L,.C,~F ( 1) 

LE, G, M (1) 

QA, RM, T (1) 

· ........ ., ...... : ... . 

·. ·• G;,, ; 1t~.12: cL~:1·: u 
H, 2; L, 3; 3; M, 1; RM, 1; T, 
PL, 1; QA, 1; t; VLB: 66

] 

Ce tableau inventorie les recits d'Haitiens publies par les «grands editeurs 
quebecois», c·est-a-dire ceux de Montreal (comme Boreal, l'Hexagone, Quebec/ 
Amerique, VLB entre autres) qui raflent. outre la plus grosse part des 
subventions gouvernementales, les principaux prix litteraires, et qui n'ont pas de 
collections dediees aux productions dites migrantes, minoritaires ou ethniques, et 
ne sont pas pen;us (ou na se definissent pas comma «editeurs minoritaires ou 
ethniques») meme quand ils sont ou ont ete proprietes d'immigrants, ou diriges 
par des immigrants, comme le CLF/ Pierre Tisseyre ou le Boreal. 



3 

4 

5 

6 

IOI 

Le 1 er chiffre du tableau indique le nombre de nouveautes pour la periode, le 2e 
le nombre de publications, reeditions comprises, et le 3e chiffre entre 
parentheses donne le nombre de reeditions, s'il ya lieu. 

Abreviation utilisee pour les quatorze editeurs concernes: B, Beauchemin; BR, 
Broquet; CE, La Courte echelle; CLF, Pierre Tisseyre; G, Guerin; H, Hexagone; 
L, Lemeac; LE, Libre expression: M, Meridien; PL, Presses fibres; QC, Quebec/ 
Amerique; RM, Remue-Menage; T, Trecarre; VLB, VLB editeur. Quant aux 
quatorze auteurs denombres (don! un bicephale Phelps/ Klang), ce son!: Agnant, 
Bellegarde, Charlier, Comhaire-Sylvain, Depestre, Etienrie, Klang, Laferriere, 
Norris, Ollivier, Pean, Phelps, Pradel, Wilson. 

Le pourcentage de titres pour la toute la periode d'avant 1970 est 33.33%. 

Ces trois reeditions (Passages de Ollivier, L'lnterdi/ et La Puce/le de Norris) 
sont toutes du club Quebec Loisirs, une filiale a 100% du groupe France Loisirs. 
A noter: VLB editeur a publie le plus grand nombre de titres, mais qu'un seul 
ecrivain, Laferriere. 
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Annexe Ill 

les recits haHiens dans les bibliotheques queboises
1 

Auteurs/ titres Bnq UM UQ VM 

ADAM, M. (1983). La Longue nuit des petits executants X X ~ 0 0 
AGNANT, Marie-Celie (1995). La Dote de Sara X 0 0 X 

ANGLADE, E. (1995). Nam de code: Mao X 0 0 X 

ALUEN, F. (1977). 0 Canada, mon pays, mes amours X 0 0 0 

BEAUGl::-ROSIER, J. (1983). Les Cahiers de la mouette X X X 0 
BELLEGARDE, D. (1937). La Resistance hartienne X 0 X 0 

81ssA1NTHE, E. (1992). Cornelius le poete maudit X 0 0 0 
BISSAINTHE, E. (1993). Le Champion aveugle X 0 0 0 
BISSAINTHE, E. (1995). Le Champion aveugle X 0 0 o· 

CARRIi=, P. (s.d.). Bonjour New-York [sic} 0 0 0 0 
CELESTIN, J. B. (1976). Sous /es manguiers X 0 0 X 

CHAM, S. (1974). Plaidoirie pour /es hommes 0 0 0 0 
CHAM, S. (1991 ). La Petite louve b/essee X 0 X X 

CHARLIER, G. (1989). Memoires d'une affranchie X X X X 

CHARLES, J. -C. (1977). Sainte derive des cochons X X X X 

CoLAS, J. L. (1970). Port ensable X X X X 

CoMHAIRE-SYLVAIN, S. (1973). Le Roman de Bouqui X X X X 

DEPESTRE, R. (1973). Alleluia pour une femme-jardin X X X X 

Dl=VIEUX DEHOUX (1976). L'Amour, oui.La mart, non X X X X 

DOMINIQUE, Jan J. (1984). Memoire d'une amnesique 0 X 0 X 

DORSINVILLE, R. (1987). Accords perdus X X X X 

DORSINVILLE, R. (1989). Les Veves du Createur 0 X 0 0 

ETIENNE, G. (1974). Le Negre crucifie X 0 X 0 
ETIENNE, G. (1979). Un ambassadeurmacoute ... X X X X 

ETIENNE, G. (1983 ). Une femme muette X X X X 

ETIENNE, G. (1987). La Reine Soleil levee X X X X 

ETIENNE, G. (1989a). Le Negre crucifie 

0 0 0 X 

ETIENNE, G. (1989b). La Reine Soleil levee 0 0 0 X 

ETIENNE, G. (1991 ). La Pacotille X X X X 

ETIENNE, G. (1994). Le Negre crucifie X X X X 
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Auteurs/ titres Bnq UM UQ VM 

GARNIER, E. (1994). Adieu borde/, bye bye vodou X 0 0 X 

JACQUES, M. (1979). L'Ange du diab/e X X 0 0 
JUSTE-CONSTANT (1988). Symphonie en do ((bourrique;; X 0 X 0 

LAFERRIERE, D. (1985). Comment faire /'amour ... X X X X 

LAFERRIERE, D. (1987). Eroshima X X X X 

LAFERRIERE, D. (1989). Comment faire !'amour ... X 0 0 
LAFERRIERE, D. (1990). Comment faire /'amour ... X 0 0 X 

LAFERRIERE, D. (1991 ). L'Odeur du cafe X X X X 

LAFERRIERE, D. (1992). Le Gout des jeunes fil/es X X X X 

LAFERRIERE, D. (1993). Celle grenade ... X X X X 

LAFERRIERE, D. (1994) Chronique de la derive douce X 0 X X 

MATHIEU. M.-S. (1995). Pagaille dans la ville X 0 X 0 
MARIAMOUR, J.-H. (1954). Fleurs d'ombre ... X X 0 X 

NORRIS, S. L. (1991 ). L 'lnterdit X 0 0 X 

NORRIS, S. L. (1992). L'lnterdit X 0 0 0 
NORRIS, S. L. (1993a). La Puce/le X 0 X X 

NORRIS, S. L. (1993b). La Puce/le X 0 0 0 
NORRIS, S. L. (1995). L'Homme qui decrocha fa lune X 0 X 0 

OLLIVIER, E. (1977). Paysage de /'aveugle X X X 0 
OLLIVIER, E. (1983). Mere-Solitude X X X X 

OLLIVIER, E. (1986). La Discorde aux cent voix X 0 X X 

OLLIVIER, E. (1991 ). Passages X X X X 

OLLIVIER, E. (1992). Passages X 0 0 0 
OLLIVIER, E. (1994). Passages 0 0 0 0 
OLLIVIER, E. (1995). Les Urnes see/lees X 0 0 X 

P APAILLER, H. ( 1959). Les Laboureurs de la mer X X 0 0 
PARISIEN, J.E. (1981). Nadeige X 0 0 X 

PAUL, C. L. (1976). Nuit sans fond X 0 0 0 

Pl'.:AN, S. (1988). La Plage des songes ... X X 0 X 

Pl'.:AN, S. (1991 ). Le Tumulte de man sang X X X X 

Pl'.:AN, S. (1992). Sombres a/lees ... X X X X 

Pl'.:AN, S. (1993). L'Emprise de la nuit X 0 X X 

PEAN, S. ( 1994a). L 'Automne sauvage 0 0 X 0 
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PEAN, S. (1994b). La Memoire ensanglantee X 0 X 

PEAN, S. (1996). Zombi Blues X 0 X 

PHELPS, A. (1973a). Mains l'infini 0 0 0 
PHELPS, A. (1973b). Et moije suis une 1/e X X X 

PHELPS, A. (1976). Memoire en co/in-maillard X X X 

PHELPS A. et G. Klang (1985). Harti! Ha/1i! X X X 

PRADEL, R. (1974). Les Exploits du Colonel Pipe ... 0 X X 

RENAUD, A. (1980). Le Mari X X X 

RENAUD, A. (1983a). Dix secondes de sursis X X 0 
RENAUD, A. (1983b). Merdiland 0 0 0 
RENAUD, A. (1985). A corps joie X 0 0 
RENAUD, A. (1994). A corps joie X X 0 

THOBY-MARCELIN, P. et P. Marcelin (1980) 
Taus /es hommes sont fous 0 X X 

VICTOR, G. (1995). Le Sorcier qui n'aimait pas la neige X 0 0 

Wt:CHE, M. (1980). L'Onction du St-Fae ... X X X 

WILSON, V.-E. R. (19TT). Le General ... X 0 X 

WILSON, V.-E. R. (1983). Simon Bolivar ... X X X 

WILSON, V.-E. R. (1991).L'Extraordinaire odyssee ... X 0 X 

Pour cette enquete realisee en avril-mai 1996, nous avons opte pour un 
echantillonnage de jugement qui, tout de meme, nous permet de rejoindre la plus 
grande part des bibliotheques quebecoises: la Bibliotheque nationale du Quebec, 
Bnq; Jes bibliotheques des universites de Montreal, UM; du Quebec, UQ (plus 
d' une vingtaine de bibliotheques dont cell es des Universites du Quebec a Hull, 
Montreal, Rimouski, Trois-Rivieres, de !'Ecole nationale d'administration, et 
I' lnstitut National de la Recherche), et Jes bibliotheques de la Ville de Montreal, 
VM (une vingtaine de succursales avec une collection de millions de volumes). 
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